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Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Seance du samedi 2 novembre 1940, a 13 heures, a Lausanne

Les restrictions de chauffage nous ayant contraint d'abandon-

ner le Palais de Rumine, force nous fut de chercher asile dans la

vieille Academic. La carte de convocation portait 1'avis pre-
cieux : « La salle sera chauffee ». Passant ä cote des enormes piles
de büches qui encombrent la cour et les corridors, on entre
dans l'auditoire III, ou la vieille chaire, munie de son abat-

voix, domine des bancs rajeunis. 80 personnes, plus une place.
M. Cherpillod, president, rappelle le succes de la reunion

de Bex et Signale la parution d un Manuel d'histoire du moyen
äge, du ä la bonne plume de M. Pierre Ansermoz ; un don

anonyme de 10 fr. au Fonds des illustrations de la Revue his-

torique vaudoise, ainsi que l'heureuse initiative de la Direction
des Ecoles de Lausanne. Elle a decide, puisque cet hiver les

ecoles sont fermees le samedi, de consacrer deux matinees de

samedi par mois ä des excursions dans la ville et aux environs,
excursions oü l'histoire a sa part.

Six candidats sont admis a mains levees ; ce sont : MM.
Jean-Charles Biaudet, etudiant, ä Lausanne ; Paul Bonard,
professeur, ä Lausanne ; Paul Bugnion, banquier, a Lausanne ;

Jacques Bürdet, instituteur, a Yverdon; Charles Gillieron,
avocat, ä Lausanne ; Francis Muller, pasteur, ä Prilly.

M. Emile Kupfer a tire des riches archives de Morges les

elements d'une forte etude sur un conflit entre Messieurs de Morges
et le bailli Albert-Frederic d'Erlach.

De 1736 ä 1740 les Conseils des XII et des XXIV doivent
se defendre contre une longue suite d'abus de pouvoir. C'est
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le receveur bailhval, simple « habitant», mais soutenu par Sa

Seigneurie, qui ambitionne l'honneur et les privileges de la

bourgeoisie, caste jalousement gardee par les Conseils; ou bien

ll s'agit des reparations du chateau, auxquelles la ville doit
contribuer ; de questions de voirie ; du pnx du sei et de bien
d'autres choses. Le bailli, diplomate habile, tracassier et

autoritaire, tantot se derobe et feint d'abandonner la partie,
tantot attaque sur un autre point pour revenir ensuite ä son

propos. Les Conseils redigent en vain des memoires qui s'ap-

puient sur les droits reconnus aux « bonnes villes ». II y a bien
la ressource du recours aupres du Tresorier du Pays romand.
Une delegation de conseillers se rend ä Berne. Mais le bailli
les y devance et argue qu'une conference proposee par lui pour
regier le differend n'a pas encore eu lieu : tout est perdu.

M. d'Erlach a un auxiliaire precieux dans le lieutenant baillival,

qui assiste de droit aux seances des Conseils et contrecarre
leurs decisions. II y a aussi une minorite de conseillers qui
dessert la majorite aupres de LL. EE. Comme le dit l'arret qui
met le point final au conflit, « la ville a, dans la suite des temps,
ä se soumettre ä tous nos droits de souveramete ». Mais cette
defaite est honorable, et M. Kupfer fait remarquer que l'interet
de ce long conflit est qu'il manifeste, chez les conseillers mor-
giens, ce sentiment du droit qui commence, bien avant la Revolution,

ä resister aux abus de pouvoir des agents du souverain.

M. Eugene Rochaz, ancien syndic de Romainmotier, fait
ensuite l'historique d'Une caisse de famille vaudoise, celle de la

famille Rochaz (ou Rochat). Cette etude, empreinte de piete
famihale, paraitra dans cette revue. Le president exprime ä

ce propos le vceu que le Musee du Vieux Romainmötier, cree

par M. Rochaz, soit sauvegarde.

Iconographie du combat de Sius (1712)

Le hasard d'une visite dans une chapelle, pres de Stans,

conduisit un jour M. Fred-Th. Dubois devant un tableau oil
l'erudit bibliothecaire vit une representation de ce combat,
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hvre trois jours avant la seconde bataille de Villmergen. Une
forte reconnaissance de Vaudois, sous les ordres du colonel

Monnier, fut attaquee par des troupes catholiques supeneures
en nombre et repoussee apres avoir subi de fortes pertes.

Ce tableau, compose peu apres l'evenement d'apres les

indications d Ackermann, qui commandait les Unterwaldiens,

represente trois phases de Taction. Le sujet principal est Tassaut

du cimetiere par les troupes d'Unterwald, de Schwyz et de Zoug.
On y voit aussi les catholiques penetrant dans Teglise, oil les

Vaudois s'etaient retranches, et la prise du pont de la Reuss.

Le tableau a ete reproduit dans Art et armee.
La Bibhotheque de Zurich possede sur ce sujet un dessin

ancien, tres naif, et Tabbaye d'Engelberg, un tableau qui parait
inspire du premier. On trouve enfin, dans la Neujahrsblatt
de 1774 de la Stadtbibliothek de Zurich, une gravure qui ne doit

pas etre l'ceuvre d'un temoin oculaire.
Des projections lllustraient Texpose de M. Dubois.

Seance levee a 16 h. 30.

H. M.

CHRONIQUE

On connait generalement chez nous — du moins de nom — Jean-Abram
Noverraz (1790-1849) de Cully, qui fut valet de chambre de Napoleon Ier.
Entre au service de l'empereur en 1811, il le suivit ä l'ile d'Elbe, assista ä la

bataille de Waterloo et accompagna son maitre ä Sainte-Helene. 11 rentra ä

Lausanne apres la mort de l'illustre captif et vecut a la campagne de la Violette
qui a disparu a l'epoque de la construction du pont de Chauderon. Noverraz
fut invite en 1841, a faire partie de l'expedition qui, a bord du vaisseau la

« Belle Poule » et sous la direction du prince de Joinville, de se rendre a Sainte-
Helene et d en ramener ä Paris les cendres de Napoleon Ier. Un historien
fran?ais, Alberic Cahuet, a eu la bonne fortune de decouvrir un recit laisse
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